
        
            
                
            
        

    
 

 

Franck James

 

De Pierrette Lavallée

 

 

 

[image: img1.jpg]

 

 

 

 

 

 

 

« Le Code de la propriété intellectuelle et artistique n'autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de l'article L.122-5, d'une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées à l'usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective » et, d'autre part, que les analyses et les courtes citations dans un but d'exemple et d'illustration, « toute représentation ou reproduction intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l'auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite » (alinéa 1er de l'article L. 122-4). « Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal. »

 

©2014Les Editions Sharon Kena

www.leseditionssharonkena.com

ISBN : 978-2-36540-736-6

 

 

 

 

Elle entrouvrit les yeux et les laissa s’habituer à l’obscurité. Elle ne se rappelait pas comment elle était arrivée là. Elle craignit d’avoir été victime d’une hémorragie cérébrale. Elle tenta de bouger ses membres mais elle ne pouvait même pas remuer le petit doigt. Une vague de terreur l’envahit. Elle était complètement paralysée. Une peur atroce s’empara de son être. Son cerveau était en parfait état de fonctionner mais elle ne pouvait pas esquisser le moindre geste.

Un mouvement dans la pièce la fit paniquer encore plus et enfin elle comprit… Elle était à la merci d’un kidnappeur. Elle réalisa alors que ce dernier lui avait fait ingérer une drogue, une de celle qui bloquait les muscles, les tétanisait, mais qui laissait l’esprit on ne peut plus clair. Elle voyait beaucoup mieux à présent. Assez pour voir son bourreau s’approcher, une seringue à la main, et lorsqu’elle croisa son regard dément, elle le reconnut enfin et préféra s’évanouir plutôt que de subir sa folie.

 

* * *

 

Carla sortit sous le porche et s’installa sur la balancelle, les pieds calés sous ses fesses. Elle but à petites gorgées un chocolat chaud tout en appréciant ce moment de calme. Elle était arrivée au ranch du Sexas deux jours auparavant et déjà elle se sentait plus apaisée. Fiona la rejoignit quelques minutes plus tard et s’installa à ses côtés. Pendant un long moment, elles restèrent silencieuses, se contentant de profiter de la quiétude matinale.

[image: img2.png] Comment vas-tu ce matin ? demanda Fiona.

[image: img2.png] Ça va, j’ai bien dormi. 

[image: img2.png] Carla, je suis inquiète à ton sujet, commença Fiona, mal à l’aise. Tu es arrivée ici alors que je n’avais pas eu de tes nouvelles depuis plus d’un an bien que je comprenne pourquoi et…

[image: img2.png] Je sais, Fiona, j’aurais dû t’appeler mais au début j’avais peur que Charles te retrouve. Ensuite…

Carla posa machinalement une main sur son ventre. Elle ne pouvait toujours pas réaliser qu’elle était enceinte. Un haut-le-cœur la saisit et elle porta le poing à sa bouche. Elle attendit que le malaise se dissipe et regarda à nouveau Fiona.

[image: img2.png] Écoute, Carla, lui fit cette dernière prudemment, ce n’est pas normal que tu aies encore des nausées à ce stade de la grossesse et…

Carla ne l’écoutait plus. Son attention s’était portée au niveau des écuries. Un homme superbe venait d’en sortir. Uniquement vêtu d’un jean protégé par une paire de chaps à franches, qui lui donnait une allure de cow-boy, et d’un stetson qui ne permettait pas à Carla de découvrir son visage, il dégageait une aura sensuelle qui titilla pourtant sa libido. Il tenait à la longe un magnifique cheval à la robe crème qui marchait tranquillement à ses côtés. Ils ne firent que quelques mètres avant que le cavalier ne retire la lanière. Pourtant, loin de s’échapper, l’animal trotta tranquillement à ses côtés. Lorsque l’homme s’arrêta, il fit de même. Étonnée, Carla vit l’inconnu poser son front sur celui du cheval et le fixer intensément. Il y eut comme un moment de profonde communication entre eux et la bête partit dans un galop effréné, sautant par-dessus une barrière. À son tour, l’écuyer la franchit. Carla le vit courir près de son compagnon et d’un saut incroyable, il bondit sur son dos, à cru. La jeune femme écarquilla les yeux devant le spectacle qui se déroulait à quelques mètres. Elle se leva et s’approcha de la balustrade. L’homme était à présent debout, les bras écartés, et d’une pirouette se laissa retomber sur le sol. Elle l’entendit donner un ordre à l’animal qui fit volte-face et freina des quatre fers avant de s’arrêter juste aux pieds du cow-boy.

[image: img2.png] C’est un sliding stop, la renseigna Fiona en la rejoignant, un arrêt glissé sur ligne droite. Et le beau gars que tu admires ainsi, c’est mon beau-frère : Franck. C’est lui qui s’occupe des numéros, il dresse lui-même les chevaux qu’il utilise ensuite pour les représentations. Le superbe spécimen à quatre pattes c’est Tonic, un Lusitano, il est d’origine portugaise.

Carla observait à présent l’homme et sa monture. Cette dernière venait de faire la révérence avant de se laisser choir sur le sol, comme morte. Franck se laissa tomber à ses côtés, lui chuchotant à l’oreille, pourtant l’animal ne daigna pas se lever.

Carla resta indécise. Elle se demanda si l’animal s’était blessé lorsque, d’un geste fluide il se redressa, et entraîna son dresseur dans un galop effréné. Il sauta à nouveau la barrière tandis que Franck riait aux éclats. De la voix, il guida Tonic jusque devant le ranch et, lorsqu’il se cabra devant les deux jeunes femmes, elles ne purent que l’applaudir avec force.

D’un bond, Franck sauta du dos de l’animal et s’approcha de Fiona et de la superbe inconnue qui se tenait à ses côtés. Le léger tissu de sa robe de nuit tendait sur son ventre et il constata qu’elle était enceinte. Il ne put s’empêcher de ressentir un petit pincement de regret. Il l’observa pourtant avec insistance, s’attendant à ce qu’elle détourne son regard mais elle le fixait avec curiosité, elle aussi. Il sentit la toile de son jean se tendre sous les prunelles brûlantes de la belle. Elle n’était pas très grande mais avait des seins magnifiques qui semblaient vouloir percer le tee-shirt dans lequel elle avait passé la nuit. Étonnamment, elle avait de longues jambes et de minuscules pieds dont les ongles étaient vernis de carmin. Il remonta doucement le long de son corps, s’attardant sur le ventre bombé de la jeune femme. 

Il aurait voulu pouvoir y poser la main, la joue, caresser cette peau tendue par une nouvelle vie qui s’animait. Il surprit son regard enflammé et comprit son trouble comme s’il était sien. Elle avait un adorable visage en forme de cœur, de magnifiques yeux d’un vert émeraude et des lèvres purpurines qu’elle mordillait nerveusement, attirant son attention sur sa bouche sensuelle. Elle avait le teint hâlé et sa somptueuse chevelure noire lui donnait à penser qu’elle avait des origines méditerranéennes.

[image: img2.png] J’ai la désagréable impression d’être devenue invisible, se moqua Fiona. Franck, je te présente mon amie Carla Boukhys, c’est grâce à elle que j’ai réussi à me sortir des griffes de Charles.

[image: img2.png] Alors je vous en suis reconnaissant, mademoiselle Boukhys, dit-il en lui saisissant la main pour la porter à ses lèvres.

[image: img2.png] J’ai oublié de te signaler aussi, ajouta Fiona avec humour, que Franck est un séducteur, aucune femme ne lui résiste.

[image: img2.png] Et je comprends pourquoi, murmura Carla, le cœur battant, en maudissant sa grossesse.

[image: img2.png] Merci beaucoup, Fio’, de me faire passer pour un Casanova !  

[image: img2.png] Ah et où étais-tu ces trois dernières nuits ? ironisa Fiona. 

[image: img2.png] Figure-toi que j’étais à mon bungalow, les murs du ranch sont peut-être épais mais tes cris de… joie m’empêchent de dormir.

Fiona rougit violemment et referma son peignoir dans un dérisoire geste de protection.

[image: img2.png] Je ne fais pas autant de bruit que ça ? Si ? insista-t-elle devant l’air grave de Franck.

[image: img2.png] Je te taquine, j’ai juste invité quelques copains pour un tournoi de poker et comme je sais que Bill n’aime pas que je joue mon argent…

[image: img2.png] Il a raison, tu sais …

[image: img2.png] Oui, c’est pourquoi nous avons parié des biscuits, et je peux te dire que mes placards en sont pleins, dit-il en riant. J’ai déconné une fois, pas deux …

La sonnerie du téléphone les interrompit. Fiona s’excusa et laissa les deux jeunes gens en tête à tête. Carla était fébrile. Ce n’était pas dans ses habitudes d’éprouver un désir sexuel aussi brut pour un inconnu, mais les hormones dues à sa grossesse la poussaient vers des terrains un peu trop dangereux. Elle allait rentrer elle aussi lorsque la voix rauque de Franck l’interpella.

[image: img2.png] La fuite n’a jamais rien résolu, fit-il en l’observant gravement. 

[image: img2.png] Pourquoi dis-tu ça ? demanda-t-elle en passant au tutoiement.

[image: img2.png] Parce que tu me désires, je l’ai lu dans tes yeux, lui assena-t-il. Et que moi aussi je te veux.

[image: img2.png] Ça n’arrivera jamais !

[image: img2.png] Pourquoi, à cause du bébé ? Je ne vois pas de père dans les environs, à moins qu’il ne soit à l’intérieur, se reprit-il, soudain empli d’un doute.

[image: img2.png] Non ! Il n’y a pas de père, mais ça ne change rien et…

D’un bond aussi souple qu’animal, il la rejoignit sous le porche.

[image: img2.png] Justement, ça change tout, rien ne m’empêche alors de te séduire.

[image: img2.png] De me séduire ? fit-elle en éclatant d’un rire amer. Bon sang, as-tu besoin de lunettes ? Je suis énorme, j’ai cette… chose dans mon ventre qui s’amuse à danser la java dès que l’occasion se présente et tu oses me regarder en face et me dire que tu as envie de moi ? Es-tu réellement en manque ou n’es-tu qu’un beau parleur ?

Franck observa la jeune femme. Il avait été choqué de l’entendre comparer son bébé à un vulgaire objet… Il ne comprenait pas non plus comment elle pouvait s’imaginer qu’un homme normalement constitué ne puisse pas ressentir du désir à son égard, même si elle était enceinte. Il vit des larmes briller dans ses yeux et ce fut plus qu’il ne put en supporter. Comme l’avait dit Fiona, il aimait les femmes et n’admettait pas qu’elles puissent être malheureuses. Il la prit doucement par le poignet et l’entraîna à l’intérieur du ranch. Sans un mot, il la guida jusqu’à la chambre qu’il occupait habituellement et dont il émanait un doux parfum floral. Il comprit alors qu’elle avait dormi dans ses draps, dans son odeur à lui…

Il la fit entrer et verrouilla la porte derrière lui.

[image: img2.png] Tu dis qu’un homme ne peut pas éprouver de désir pour une femme dans ton état ? Touche et dis-moi si ça, ce n’est pas la preuve que tu te trompes.

Il lui attrapa la main et la posa sur son entrejambe. Elle poussa un petit cri en palpant la colonne dure et tendue sous ses doigts. Elle le caressa doucement, les yeux fermés, se délectant de cette force qu’elle ressentait en lui. Il ne bougea pas, se contentant de l’observer. Elle eut un léger sursaut lorsqu’il posa sa bouche sur la sienne en un effleurement aussi léger qu’un battement d’ailes. Elle se recula vivement, comme si elle s’était brûlée.

Il se coula derrière elle et l’enlaça, plaquant son torse contre son dos. Il la poussa légèrement devant la psyché et releva son tee-shirt. 

Carla respirait plus fort, elle n’avait jamais ressenti ce trouble, ce désir de s’allonger et d’écarter les cuisses… Lorsqu’il posa ses paumes sur son ventre, elle aurait voulu lui crier de les retirer, ne voulant pas regarder cet abdomen distendu. Elle ne parvenait pas à accepter qu’un être vivant grandisse en elle, se nourrisse de ses fluides. Sous les doigts de Franck, le fœtus réagit, donnant un léger coup, déformant sa chair. 

[image: img2.png] Regarde, murmura-t-il. Tu ne peux pas comparer cet enfant à un objet inanimé. Il bouge, il remue en toi. Il essaie de communiquer, de te dire qu’il t’aime. Même si, pour je ne sais quelle raison tu le rejettes, lui ne le fait pas avec toi.

Il saisit la main de la jeune femme, la plaquant sur sa peau tout en la maintenant avec la sienne. Le bébé remua à nouveau avec plus de force, plus de conviction.

[image: img2.png] Tu le sens ? Il est à toi, il t’appartient. Là, ce petit bout à l’intérieur c’est un morceau de toi et c’est cette partie-là qui essaie de te faire comprendre qu’il est là, bien vivant, et que même si tu l’ignores, il y restera encore un moment. Ferme les yeux, concentre-toi sur les sensations de son poids contre ta main, essaie de deviner si c’est son poing qu’il tente de te tendre, si c’est son pied qu’il veut que tu caresses ou ses fesses que tu tapotes…

Franck la lâcha et prit place au bout du lit. Il contemplait le reflet de Carla dans le miroir. Il était étonné de pouvoir décrypter toutes les émotions qui se succédèrent sur son visage : colère, surprise, tendresse… et lorsqu’elle laissa échapper un petit cri avant de se mettre à pleurer, il ne bougea pas, la laissant se vider de ses émotions. Ses larmes coulèrent pendant un long moment tandis qu’elle caressait doucement son abdomen. 

Lorsque Fiona frappa à la porte, ses pleurs ruisselaient encore sur ses joues, pourtant Franck l'ouvrit.

[image: img2.png] Bon sang, qu’est-ce que tu lui as fait ? jura-t-elle en se précipitant vers son amie.

[image: img2.png] Ça va, souffla Carla en relevant la tête.

Ses yeux étaient encore pleins de larmes mais elle souriait. Elle se précipita vers Franck et se jeta dans ses bras.

[image: img2.png] Merci, souffla-t-elle, j’avais besoin de cet électrochoc.

[image: img2.png] Alors je vais t’avouer un petit secret, lui chuchota-t-il au creux de l’oreille. Je l’ai fait un peu par égoïsme, parce que je te désire et que je n’aime pas faire l’amour à une femme malheureuse…

Il lui embrassa la tempe et sortit en sifflotant de la chambre sous le regard médusé de Fiona et celui détendu de Carla.

[image: img2.png] J’ai faim, tu m’emmènes déjeuner ?

 

* * *

 

Franck était au Saloon lorsqu’un picotement le long de sa colonne vertébrale lui fit comprendre que Carla venait d’entrer. Il ressentait sa présence d’une façon physique. Des frissons lui parcouraient l'échine, la nuque lui démangeait et, dans son boxer, son sexe faisait la fête. Depuis une semaine, il n’avait fait que la croiser. Pourtant, aujourd’hui, elle était là à quelques mètres de lui. Il posa le torchon sur le comptoir et s’approcha de la table où elle s’était installée.

[image: img2.png] Tu veux boire quelque chose ?

[image: img2.png] Tu as de la limonade ? demanda-t-elle en regardant les bières et les whiskys qui achalandaient les étagères.

[image: img2.png] Citron ou orange ?

[image: img2.png] Orange, j’ai un peu mal à l’estomac.

Il lui ramena un verre glacé et une boîte métallisée.

[image: img2.png] Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle.

[image: img2.png] Des biscuits au gingembre. Callie en mangeait pendant sa grossesse. Elle aussi avait des remontées acides.

[image: img2.png] Beurk, comment peux-tu prononcer ces mots sans être dégoûté ? dit-elle en faisant la grimace.

[image: img2.png] Crois-moi, après avoir eu plusieurs fois la gueule de bois, ce mot n’est plus si horrible.

Elle éclata de rire et Franck sourit à son tour.

[image: img2.png] Que diable fais-tu en serveur, je pensais que toi, ce qui te plaisait, c’était la scène ?

[image: img2.png] Jesse et Callie avaient besoin d’un peu de répit, des jumeaux ça peut être fatigant. 

[image: img2.png] Des jumeaux ? Quel âge ont-ils ?

[image: img2.png] Presque deux mois, ce sont des amours ! Belle est magnifique et Luke sera un parfait cow-boy. 

[image: img2.png] Tu aimes les enfants, comprit-elle en voyant son visage empli de tendresse lorsqu’il parlait de sa nièce et son neveu.

[image: img2.png] Je les adore, avoua-t-il. Au fait, comment es-tu venue ?

[image: img2.png] J’ai marché jusqu’ici mais j’avoue que j’ignore comment repartir, j’ai les pieds en compote.

[image: img2.png] Si tu n’es pas pressée, je vais te ramener. Profites-en pour te reposer.

Elle lui sourit tandis qu’il retournait derrière le comptoir. Au fil des heures la tension entre eux ne fit que croître. Dès que leurs regards se croisaient, un lien invisible semblait se tendre entre eux… Lorsque Jesse revint en compagnie de Callie, Franck était au bord de l’explosion. Le moindre geste de Carla le rendait fou, sa bouche sur le verre… sa langue qui humidifiait ses lèvres, sa main sur sa poitrine lorsqu’elle déboutonna un peu son chemisier… Il fit un vague signe de la main à son frère et se précipita vers Carla qui le regarda arriver, le cœur battant.

[image: img2.png] Tu es prête ? 

[image: img2.png] Oui, souffla-t-elle.

Et elle se rendit compte que oui, elle l’était. Elle le voulait. Toute la semaine elle avait réfléchi à l’impact qu’aurait une relation avec Franck sur son avenir. Et elle réalisa soudain qu’elle s’en moquait… elle vivrait au jour le jour et, même si leur histoire ne devait durer qu'un moment, elle aurait au moins eu l’avantage de lui faire accepter ce bébé. Elle posa la main sur son ventre et sourit.

Franck l’aida à se lever et quitta le saloon sous le regard intrigué de son frère. Il accompagna la jeune femme jusqu’à une maisonnette. Il y entra avant d’en ressortir quelques minutes plus tard, chargé d’un immense panier pique-nique. Puis ils se rendirent jusqu’au parking où Franck emprunta le phaéton.

[image: img2.png] Ouah, rien que ça ? fit Carla en riant. On se fait un remake de la petite maison dans la prairie ? 

[image: img2.png] Allez, Caroline, allons nous sustenter au bord du lac, dit-il en l’aidant à monter. 

La capote relevée protégea la jeune femme du soleil qui dardait ses derniers rayons. Elle rejeta sa tête en arrière et profita de ce moment incroyable. Elle avait décidé, sur un coup de tête, de rejoindre Fiona au Sexas. Son état de santé s’était dégradé. Sa tension était beaucoup trop élevée et la gynécologue craignait pour sa vie et celle du bébé. Elle n’en avait rien dit à personne. Elle savait que le stress en était responsable. Or, depuis qu’elle était ici, elle se sentait plus sereine et en prenant ses constantes au réveil, elles étaient revenues à la normale. Elle inspira profondément, l’odeur du blé mûr se mêlait à celle plus entêtante des fleurs. Elle sentait sur elle le regard de Franck et lorsqu’il posa la main sur son genou, elle n’en fut pas choquée. 

Elle avait mis ce matin-là une jupe ample à fleurs, cousue dans une mousseline légère. Une blouse paysanne blanche à col dentelé lui donnait une sensation de bien-être. Boutonné jusqu’au bas de sa poitrine, un joli lien servait à nouer le col élastiqué. Elle tira dessus et laissa apparaître ses épaules et le haut de son décolleté. La main de Franck se crispa sur sa jambe. Dans un geste doux, il remonta légèrement le tissu, frôlant ses mollets, ses cuisses.

Elle entrouvrit la bouche, exhalant un léger soupir de satisfaction. Franck serra les mâchoires. Il lui fallait encore un quart d’heure avant d’arriver au lac. Il n’était pas certain que ses nerfs tiennent le coup. Il retira sa main à contrecœur, bien décidé à se concentrer sur sa conduite. C’était sans compter sur Carla. Cette dernière approcha doucement de Franck et, à son tour, lui rendit ses caresses. Ses ongles crissèrent sur la toile de son jean, effleurant au passage son érection qui se pressait contre la fermeture.

[image: img2.png] Si tu continues ainsi, ce sera fini avant qu’on ait commencé.

[image: img2.png] J’aime te voir perdre le contrôle, susurra-t-elle en mordillant le lobe de son oreille. Si tu savais comme je me sens coquine à tes côtés, tout ce que j’ai envie de te faire…

[image: img2.png] Tais-toi, je t’en prie…

[image: img2.png] Non, souffla-t-elle. Je veux que tu m’écoutes…

[image: img2.png] Carla …

[image: img2.png] S’il n’y avait pas autant de touristes… hummm… imagine, j’ai chaud, je brûle, toi aussi tu es prêt. Je déboutonne ton jean et libère ton sexe qui pointe vers le ciel, fier de me montrer ton intérêt. Je m’agenouille entre tes cuisses et le glisse dans ma bouche. Tu as un léger goût salé, un peu amer, mais je te délecte avec plaisir. Je te fais coulisser jusqu’à ma gorge, je veux te sentir tout au fond. De la langue, je te caresse sur toute la longueur, m’insinue de la pointe dans ta petite fente. Une goutte perle au bout, je la fais rouler sous mes papilles, tu es bon… mais j’en veux davantage… ma bouche se fait plus vorace, mes gestes plus violents. Je te prends avec force, je t’avale en entier. Je sens les frisottis de ta toison contre mon nez, ça me chatouille. Tes boules frôlent mon menton tellement tu es loin en moi.

[image: img2.png] Arrête, murmura Franck en donnant involontairement un coup de reins dans le vide.

Carla laissa échapper un petit rire et lui compressa un peu plus fort la cuisse.

[image: img2.png] Tu me supplies de continuer, tu veux que je te prenne totalement, je prends alors tes rondeurs entre mes mains et les fais rouler au creux de ma paume. Elles sont dures, crispées, mais moins que toi qui, à présent, appuie sur ma nuque pour me donner le rythme. Mes mouvements de tête se font plus frénétiques et lorsque tu te lâches dans ma bouche, tu ne t’attends pas à ce que j’avale ta semence, que je m’en délecte…

N’y tentant plus, Franck tira sur les rênes du cheval et s’empara de la bouche de la jeune femme avec fièvre. Il mourrait d’envie de l’attirer sur ses genoux pour qu’elle le chevauche mais il n’oubliait pas que, là, niché au creux de son utérus, un bébé grandissait. Il quitta ses lèvres à regret et fit remettre l’animal au pas.

Le restant du trajet se fit dans un silence lourd de désir mais lorsque Carla aperçut le lac, elle ne put retenir un cri d’émerveillement en descendant rapidement du véhicule.

[image: img2.png] C’est magnifique !

Une vaste étendue d’un bleu céleste était nichée au creux d’un écrin de verdure. Quelques oiseaux descendaient en piqué avant de remonter vers les cieux et de plonger à nouveau. Sur l’une des berges, un héron attendait, la tête enfouie sous son aile. Un peu plus loin, des marmottes grignotaient debout sur leurs pattes de derrière. Soudain, Carla vit sortir d’un terrier un petit museau, puis un autre… les bébés rejoignirent leurs parents. Elle se laissa tomber à genoux, voulant profiter de cet instant inoubliable. Au bout d’un moment, elle releva la tête et croisa le regard attendri de Franck.

[image: img2.png] Ouah, on se croirait dans un tableau ou sur une photographie. C’est tout simplement sublime.

[image: img2.png] C’est ici que nous venons lorsque l’un de nous a besoin de décompresser. Cet endroit est interdit au public. C’est celui… de la famille !

[image: img2.png] Et de tes rendez-vous galants ? se moqua Carla avec toutefois une pointe de jalousie.

[image: img2.png] Non, je n’ai jamais amené personne ici… sauf toi aujourd’hui.

[image: img2.png] Pourquoi moi ? souffla-t-elle

[image: img2.png] Je ne sais pas, peut-être parce que j’ai l’intuition que c’est ce dont tu avais besoin.

[image: img2.png] Merci, Franck !

Elle se releva, se mit sur la pointe des pieds et posa ses lèvres sur celle du jeune homme. Un long frisson le parcourut. 

[image: img2.png] Viens, allons manger…

Ils pique-niquèrent en silence jusqu’à ce que des nuages s’amoncellent au-dessus de leurs têtes.

[image: img2.png] Mince, il va pleuvoir, lança Franck en remballant ses affaires. On n’aura pas le temps de rentrer au ranch, mon bungalow n’est pas loin. On y va ?

[image: img2.png] Et le phaéton ?

[image: img2.png] Il ne risque rien, je vais seulement prendre Tempête avec nous pour le mettre à l’abri.

[image: img2.png] J’espère que son nom n’est pas prophétique, se moqua-t-elle.

[image: img2.png] Moi aussi !

La météo avait changé en à peine quelques minutes. Le vent avait forci et la pluie se mit à tomber dru. Franck ouvrit la porte de son bungalow.

[image: img2.png] Entre, fais comme chez toi, j’arrive, je vais installer Tempête pour la nuit.

[image: img2.png] Tu crois que nous sommes coincés ici jusqu’à demain ?

[image: img2.png] Je le crains, en effet !

[image: img2.png] Alors c’est parfait, dit-elle en lui lançant un regard sans équivoque. 

Franck poussa un juron et sortit alors que des grêlons semblaient vouloir briser la nature, couchant les herbes, heurtant les troncs… Carla se posta devant la fenêtre. Elle vit Franck, courbé en deux, qui rassurait le cheval qui ne semblait pas vouloir le suivre. Il s’arrêta, posa son front sur celui de l’animal et, de nouveau, Carla eut l’impression qu’il communiquait avec la bête. Puis, elle se mit à avancer et à suivre Franck. Il revint au bout d’un quart d’heure en courant au milieu des flaques. 

Il fut surpris de la découvrir devant la vitre. Elle était trempée et sa jupe gouttait sur le plancher.

[image: img2.png] Tu vas attraper froid, pourquoi ne t’es-tu pas changée ?

[image: img2.png] Je… j'étais perdue dans mes pensées, avoua-t-elle. Et je n’ai rien à me mettre

[image: img2.png] Viens ! Tu vas prendre une douche chaude et je vais te donner une de mes chemises, je pense que ça ira.

Carla observa la carrure du jeune homme. Il était plutôt mince mais tout en muscles. Elle put le constater tandis qu’il retirait son maillot.

[image: img2.png] Voici la salle de bain, indiqua-t-il en s’effaçant. Il y a des serviettes propres dans le meuble et…

Son regard se posa sur le buste de la jeune femme. La blouse trempée, soulignait sa poitrine enveloppée d’un écrin de dentelle. Il s’approcha et retira les derniers boutons du vêtement, échancrant encore plus l’encolure. Il tira doucement sur les manches jusqu’à ce que ses bras en émergent, faisant jaillir dans le même temps des seins magnifiques. Il lui jeta un bref coup d’œil, comme s’il lui demandait la permission de poursuivre. D’un léger battement de cil, elle la lui donna. Il soupesa ses rondeurs affriolantes au creux de ses mains. Ils étaient lourds, appétissants. Il retira le petit crochet qui maintenait le dessous fermé et ses deux globes apparurent enfin dans toute leur splendeur. 

Elle frissonna légèrement lorsque l’air frais glissa sur sa peau. 

[image: img2.png] Tu as froid, remarqua Franck. Il est temps que tu prennes ta douche.

Il l’aida à retirer ses vêtements et la poussa gentiment vers la cabine. Lorsqu’il entendit l’eau couler, il dut s’appuyer contre le rebord du lavabo, la respiration haletante. Il exerçait sur lui un tel self-control que la transpiration perlait sur son front. Il sortit de la pièce, les jambes tremblantes, et rejoignit sa chambre. Il se laissa tomber sur le bord du lit, la tête dans les mains. Il ressentait un tel désir pour la jeune femme qu’il devait se freiner pour ne pas la prendre avec violence.

Un léger froissement le fit relever la tête et il prit conscience qu’il était là depuis un moment. Carla était debout devant lui, le corps enveloppé d’un drap de bain qui ne lui permettait pas de se couvrir entièrement. Une nouvelle bouffée de passion l’envahit. Il crispa les doigts sur la couette, tout son être se tendant vers elle.

[image: img2.png] Je… c’est trop dur, avoua-t-il en capitulant. Je vais te donner une chemise et j’irai dormir dans la grange.

[image: img2.png] Mais enfin, qu’est-ce qui t’arrive ? murmura-t-elle.

[image: img2.png] Je ne peux plus me contenir. Tout mon corps est crispé tellement je rêve de le coller au tien. Je ne veux pas te blesser, tu es enceinte et…

Il poussa un cri lorsqu’elle laissa tomber sa serviette et se retrouva nue devant lui. Elle s’approcha lentement… Elle était superbe dans sa nudité, son ventre arrondi lui donnait des allures de madone italienne. Franck était ému par tant de beauté. Il ne se sentait pas digne de toucher une femme comme elle, aussi parfaite. 

Carla sentit son indécision. Elle lui prit les mains et les posa sur ses seins déjà tendus par la soif qu’elle avait de lui. Elle lui maintint les poignets jusqu’à ce qu’il capitule. Il passa ses pouces sur ses tétons turgescents. Ils étaient si sensibles qu’ils se tendirent encore plus. Elle fit encore un pas en avant et il se retrouva le nez au niveau de sa poitrine. D’un coup de langue, il lapa son mamelon avant de le prendre entièrement dans sa bouche. Elle poussa un cri d’attente et s’offrit à lui, le corps arqué. Ses seins étaient lourds, réceptifs au léger souffle qu’exhalait Franck dont le moindre effleurement la faisait frémir. Elle caressa ses longs cheveux noirs qui glissaient jusqu’à ses épaules. Et lorsqu’il fit rouler sa langue autour de son téton, elle se plaqua encore plus près de lui. Elle lui tira les cheveux en arrière et sa bouche se posa enfin sur la sienne.

Il ne s’attendait pas au choc qui se produisit lorsque leurs lèvres se rencontrèrent, l’impression d’avoir été électrocuté, transporté dans un monde de sensations mystiques. Il n’avait plus l’impression de toucher Terre. La langue de Carla jouait avec la sienne, avide, dévorante… ses mains caressaient sa nuque, ses épaules, se perdaient dans sa chevelure. Elle recula pourtant, pour s’installer au creux du lit. 

[image: img2.png] Viens, murmura-t-elle d’une voix rauque tout en continuant de se caresser les seins. Je n’en peux plus, Franck, je te veux…

Il se déshabilla à la hâte et prit place à ses côtés. Elle tremblait légèrement, aussi remonta-t-il la couette sur eux, les enveloppant d’un cocon de douceur. Elle se plaça face à lui et s’accrocha à son cou, murmurant des mots sans suite. Il recouvrit sa bouche de la sienne, s’enfonçant dans sa chaleur. Ses mains virevoltaient sur son corps, pétrissant ses fesses, lui caressant le dos. 

Carla voulut prendre l’initiative. Elle le repoussa doucement et s’installa sur ses cuisses. Elle se pencha vers lui et il en profita pour saisir ses seins à pleines mains. Il les soupesa avec douceur. 

[image: img2.png] La table de nuit, murmura-t-il en s’abouchant à son aréole. 

Elle se saisit d’un préservatif qu’elle déroula sur son sexe. Elle frôla du bout des doigts ses abdos aussi durs que de l’acier avant de se perdre dans sa toison pubienne. Elle enserra ses rondeurs et se délecta du pouvoir qu’elle avait sur lui. Elle se redressa, prenant appui sur les épaules de Franck, et s’abaissa doucement, s’empalant avec une lenteur démoniaque sur son érection.

Franck devait se retenir pour ne pas s’emparer des hanches de Carla et la prendre avec force. Il s’obligea à respirer calmement mais lorsque les mouvements de la jeune femme se firent plus agressifs, il s’agrippa à la tête de lit, le corps tendu. Elle frôlait son torse du bout des doigts, se penchait vers lui pour lui baiser la gorge, ses pectoraux. Il savait qu’il n’allait plus tarder à succomber au plaisir intense qui continuait d’amplifier en lui et lorsque les ongles de Carla pénétrèrent la chair de son torse, il donna un violent coup de reins, se libérant de cette tension insoutenable.

Elle se laissa tomber dans ses bras. Petit à petit sa respiration s’apaisa et elle s’endormit. Franck se leva et se rendit dans la salle de bain avant de rejoindre la jeune femme. Il prit place derrière elle et elle se lova contre lui, nichant son adorable fessier au creux de ses cuisses. Il l’enlaça doucement et à son tour se laissa glisser dans le sommeil. 

Ce furent des cris qui le réveillèrent quelques heures plus tard. Un moment décontenancé, il s’aperçut que ces derniers sortaient de la bouche de Carla visiblement aux prises avec un horrible cauchemar. Elle se débattait tellement qu’il eut peur qu’elle se blesse. Il l’enserra contre lui, mais plus il la maintenait, plus elle hurlait. Il finit par la lâcher, se contentant de lui caresser la joue tout en lui murmurant des mots de réconfort. Petit à petit, elle se détendit et dormit jusqu’au matin sous le regard inquiet de Franck.

 

* * *

 

[image: img2.png] Bon sang, Carla, il faut que tu ailles faire une échographie. Il faut que tu saches si tout va bien, s’énerva Franck en fourrageant dans ses cheveux.

Ça faisait un mois maintenant que Carla et Franck se voyaient plus ou moins régulièrement. Cette dernière ne se sentait pas bien depuis quelques jours et Franck et Fiona la tançaient pour qu’elle prenne rendez-vous chez le médecin, mais sans succès.

[image: img2.png] J’ai une échographie dans quinze jours, ça attendra. 

Elle se crispa lorsqu’une douleur lui tenailla le ventre.

[image: img2.png] Bon, c’est décidé, fit Bill en se mêlant de la conversation. Tu as aidé Fiona lorsqu’elle était en fuite, je ne peux pas te laisser comme ça. Franck, accompagne-la jusqu’au parking. Fio’, tu la conduis à la clinique.

[image: img2.png] Je suis infirmière, je suis tout à fait capable de… 

Une nouvelle crampe l’obligea à se courber.

[image: img2.png] Bon d’accord, peut-être bien qu’il faut que j’y aille.

[image: img2.png] Pas question de prendre de risque, reprit Bill, soucieux. J’appelle Bob pour qu’il vienne avec l’hélico !

[image: img2.png] Mais vous êtes fous ! s’exclama-t-elle. Ça va coûter une fortune et…

Bill ne l’écouta même pas, quelques minutes plus tard il revint pour dire que tout était prêt, Bob serait là dans un quart d’heure. Franck serrait les poings nerveusement. Il aurait voulu accompagner la jeune femme mais il avait une représentation dans une heure. Il n’avait pas avoué à ses frères ses sentiments pour Carla. Il savait que ces derniers voudraient à nouveau le protéger comme ils l’avaient fait depuis l’enfance, alors comment leur dire qu’il voulait être là pour elle ? Appuyée sur le chambranle de la porte, Jayne observait son frère. Elle plissa les sourcils en essayant de lire dans ses pensées jusqu’à ce que tout devint clair pour elle.

[image: img2.png] Je pense que Franck devrait l’accompagner, au cas où il faudrait la porter à la descente de l’hélico, fit-elle nonchalamment.

[image: img2.png]  Et qui assurera le spectacle à la place de Franck ? demanda Carla qui savait pertinemment qu’il était la principale attraction de la ville.

[image: img2.png] Moi, qui d’autre ? signala Jayne en haussant les épaules. J’en suis parfaitement capable.

Bill fronça les sourcils mais acquiesça. Quelques secondes plus tard, le ronronnement de l’hélico en approche les fit sortir sous le porche. Carla jeta un regard éperdu vers Franck qui lui serra doucement la main. 

[image: img2.png] Tout ira bien, murmura-t-il avant d’aider la jeune femme à monter dans l’appareil.

 

* * *

 

[image: img2.png] Vous êtes certaine qu’il n’y a rien de grave ? demanda une nouvelle fois Franck à la gynécologue qui avait pris en charge Carla aux urgences, deux heures plus tôt.

Cette dernière eut un sourire indulgent et fit un léger signe de tête en continuant d’observer l’image du bébé à l’écran. À son arrivée, Carla avait subi toute une batterie d’examens : palpation de l’abdomen, pesée, prise de tension avant d’être conduite dans une salle impersonnelle où elle fut sanglée au niveau du ventre pour suivre les battements du cœur du bébé. Le monitoring avait rassuré le docteur Flamard. Les pulsations cardiaques étaient normales et, à part quelques contractions bénignes à ce stade de la grossesse, le bilan était positif. 

Carla regardait, émerveillée, les premières images de son enfant sur l’ordinateur. C’est émue qu’elle suivait l’énumération de la doctoresse : jambe, pied, main… et lorsqu’elle vit son bébé porter son pouce à sa bouche, elle ne put retenir une larme de bonheur. Franck lui serra la main, étonné de ressentir une joie aussi intense devant cette image encore un peu floue.

[image: img2.png] On dirait que c’est la première échographie que vous faites, se moqua gentiment le docteur Flamard.

[image: img2.png] C’est un peu ça, murmura Carla qui aurait été en peine d’expliquer à cette femme qu’elle avait envisagé de proposer son nourrisson à l’adoption… enfin, jusqu’à ce que Franck arrive dans sa vie.

[image: img2.png] Pour moi, c’est la première fois, avoua Franck qui ne pouvait détacher son regard de l’ordinateur. 

[image: img2.png] À la dernière échographie, a-t-on vu le sexe du fœtus ?

[image: img2.png] Je… je n’ai pas voulu le savoir, répondit Carla, mal à l’aise.

[image: img2.png] Vous ne le voulez toujours pas ? 

Carla jeta un coup d’œil à Franck qui lui baisa doucement la joue. 

[image: img2.png] C’est toi qui vois, ma chérie ! lui dit-il avec une telle tendresse qu’elle sentit à nouveau une larme traîtresse s’échapper et couler sur sa joue.

[image: img2.png] Oui, je veux le savoir, même si le plus important, c’est qu’il soit en bonne santé.

La gynécologue manipula son capteur et se tourna vers le couple qui attendait, fébrile, les résultats.

[image: img2.png] Félicitations, vous allez être bientôt les parents d’une adorable fillette.

Franck se rembrunit en prenant conscience qu’il n’aurait rien à voir dans l’éducation de l’enfant même s’il tenait déjà à elle.

[image: img2.png] En fait… commença-t-il, mal à l’aise, je ne suis pas… enfin….

[image: img2.png] Ce qu’il veut dire c’est que nous ne sommes pas mariés, le coupa Carla. Mais vous avez raison, docteur, il fera un super papa. 

Franck laissa échapper un rire de soulagement et la serra. Il comprit à ce moment-là qu’il était tombé amoureux de cette femme magnifique et qu’il ne supporterait pas de la perdre.

[image: img2.png] Je vous laisse vous rhabiller, je vous attends dans mon bureau, déclara la doctoresse en souriant.

Franck aida la jeune femme à nettoyer le gel étalé sur son abdomen et l’embrassa tendrement. Ses yeux pétillaient de bonheur et c’est main dans la main qu’ils rejoignirent la gynécologue.

[image: img2.png] Je vous en prie, asseyez-vous ! Donc voilà mes conclusions, le monitoring est bon, ainsi que l’échographie. Le bébé grandit de façon tout à fait satisfaisante. L’analyse d’urine ne présente aucune anomalie. Il y a juste un petit problème, c’est la tension qui est un peu élevée. Je vous conseille d’éviter tout stress, beaucoup de repos… et dans six semaines vous pourrez tenir votre enfant dans vos bras.

[image: img2.png] Je voulais vous demander, docteur… euh… au sujet des rapports sexuels, demanda Carla dans un souffle.

[image: img2.png] Votre col commence à subir des modifications et même si elles sont sans gravité, il y a quand même quelques contractions abdominales donc je préconise d’éviter la pénétration vaginale, répondit la gynécologue d’un ton professionnel. Par contre, les caresses buccales ou manuelles ne sont pas contre-indiquées. De même que la sodomie, si elle est pratiquée de façon libre et consentie, peut être une alternative du moment que ça ne pose de problème à aucun des conjoints.

[image: img2.png] Mais il n’y a aucun risque pour le bébé ? s’enquit Franck, bouché bée.

[image: img2.png] Les dernières semaines de grossesse sont éprouvantes pour la future mère, le poids du nourrisson sur la vessie, les courbatures, les crampes… mais avant tout, une femme a besoin de se sentir aimée, désirable. Elle n’est pas qu’un réceptacle, elle éprouve du désir, de la passion. Elle ne va pas rechercher une étreinte fougueuse ni animale ou violente, elle va rechercher de la tendresse, de l’amour… Vous comprenez la différence ?

Franck acquiesça d’un signe de tête, un peu gêné. Comment aurait-il pu avouer qu’il fantasmait justement de la prendre avec force, qu’il voulait la pilonner jusqu’à ce qu’elle crie sous ses coups de boutoir ? Qu’il rêvait de ruer entre ses reins et de remettre ça encore et encore ou qu’il l’imaginait le chevauchant jusqu’à ne pouvoir marcher que les jambes arquées.

[image: img2.png] Bon voilà une ordonnance, si jamais vous commencez à avoir mal à la tête, des bourdonnements d’oreilles, sensations de malaise, ne prenez aucun risque et appelez les urgences. Avec une tension élevée, c’est un signe de pré-éclampsie et il nous faudrait agir avec rapidité pour vous sauver ainsi que votre bébé ! 

[image: img2.png] Je comprends, fit Carla qui connaissait les ravages de ce fléau. Je suis infirmière, je contrôlerai ma tension tous les matins.

[image: img2.png] Alors c’est parfait, on se revoit dans quinze jours. En attendant, je vous souhaite une bonne fin de journée à tous les deux.

 

* * *

 

Carla poussa un soupir de soulagement en s’étendant dans les draps frais. Après avoir emmené la jeune femme au restaurant, Franck avait décidé de passer la nuit sur place. Ils avaient pris une chambre à l’hôtel et Carla profitait que son compagnon soit sous la douche pour se délasser. Elle posa sa main sur son ventre et ferma les yeux. Doucement, elle se mit à fredonner une berceuse que lui chantait sa mère durant son enfance. Lorsqu’elle releva les paupières, elle vit Franck qui se tenait dans l’encadrement de la porte. Elle lui sourit… il était si magnifique. Toutes les femmes se retournaient sur son passage et, étrangement, il ne semblait n’avoir d’yeux que pour elle. 

Elle ressentit une bouffée de désir pour cet homme qui la regardait comme s’il voulait s’emparer de son âme. Elle porta la main à son cœur, frôlant un téton qui pointait vers son amant. Elle le titilla du bout des doigts jusqu’à ce que Franck s’approche. Il s’allongea entre ses jambes qu’il écarta d’un geste fébrile et s’aboucha à sa féminité. D’un coup de langue intrusive, il sépara les pétales moites de désir et l’enfonça plus profondément encore. Ses doigts la pénétrèrent doucement tandis que sa petite perle était prise d’assaut par la bouche de Franck qui semblait ne pas pouvoir se rassasier de la jeune femme. Elle eut un premier orgasme qui la laissa sans force, pourtant, bien vite elle sentit son envie renaître sous les caresses de son amant. 

Elle le voulait en elle, de toutes ses forces. Elle repoussa doucement Franck et s’installa à quatre pattes, prenant appui sur la tête de lit. Elle avait le visage en feu…

Franck la regarda, interloqué, puis s’approcha d’elle et l’installa de telle sorte qu’elle soit étendue contre lui, sur le côté, dos plaqué contre son torse.

[image: img2.png] Tu n’es pas obligée de faire ça, murmura-t-il, pressant un sein dans sa paume. 

[image: img2.png] Je te veux tellement que ça me fait mal, là, avoua-t-elle en lui prenant sa main et en la posant sur son cœur... 

[image: img2.png] Tu l’as déjà fait ? demanda-t-il d’une voix rauque en la touchant doucement entre les fesses.

[image: img2.png] Non, reconnut-elle dans un souffle

[image: img2.png] Tu es sûre que c’est ce que tu veux ?

[image: img2.png] Oui.

Franck se pencha et l’embrassa avec tendresse. Doucement, pour ne pas la brusquer, il la caressa de plus belle, récoltant du bout des doigts la crème onctueuse qui s’échappait de son intimité. Il en badigeonna son petit trou plissé, y enfonçant son index avec délicatesse, vite rejoint par son majeur. Tandis qu’elle poussait des petits gémissements, il remua doucement, élargissant millimètre par millimètre son entrée secrète. 

Ses doigts qui voletaient de sa féminité à son anus faillirent la faire hurler de frustration. Elle voulait plus que ces phalanges qui ne la comblaient pas assez. Elle commença à bouger en rythme avec les mouvements de Franck qui se faisaient de plus en plus profonds. Elle poussa contre lui, essayant de lui faire comprendre qu’elle était prête. Lorsque enfin il retira sa main, elle s'apprêta à s’agenouiller mais il la maintint contre lui. 

Avec lenteur, il appuya doucement son sexe entre ses cuisses, les dents serrées. Une goutte de sueur glissa sur ses tempes. Il avait peur de la blesser mais il la voulait avec une telle force qu’il enfonça en elle le bout de son gland. Lorsqu’elle laissa échapper un cri de douleur, il tenta de s’échapper mais elle se tendit vers lui et l’engloutit un peu plus.

[image: img2.png] Si tu veux, dit-il péniblement, on arrête…

[image: img2.png] Non, continue… c’est à la fois douloureux et plaisant. C’est comme si tu comblais ce vide en moi. Je me sens distendue, écartelée mais mon corps te réclame, je le sens s’ouvrir pour toi… uniquement pour toi, poursuivit-elle dans un souffle.

En effet, Carla se détendit et Franck put s’introduire plus intimement encore, et lorsqu’il fut complètement englouti, il se mit à la caresser doucement, frottant son pouce contre sa petite crête à présent aussi dure qu’une bille de plomb. Il la laissa elle-même trouver son rythme et petit à petit elle se relâcha complètement, faisant coulisser son sexe à l’intérieur de son corps, poussant des cris, des gémissements… et lorsqu’il pénétra sa féminité de son majeur, elle poussa un hurlement qu’il étouffa en plaquant sa bouche contre la sienne. Il la rejoignit dans l’extase et dut se retenir pour ne pas la retourner et s’enfoncer durement en elle. Alors qu’ils reprenaient pied avec la réalité, le bébé donna un puissant coup à Carla qui ne put s’empêcher de rire.

[image: img2.png] Je crois qu’on a réveillé cette demoiselle, murmura-t-elle. Quant à moi, je vais dormir, je suis épuisée.

[image: img2.png] Petite nature, se moqua Franck en la couvrant avec délicatesse.

Elle s’endormit rapidement sous le regard empli d’amour de Franck. Il caressa doucement l’arrondi de son ventre, petit à petit, la fillette s’apaisa et, à son tour, il rejoignit ses deux femmes dans le sommeil.

 

* * *

 

[image: img2.png] NON… non, non, je vous en supplie, je ne peux plus bouger… libérez-moi, je jure que je ne dirai rien… NON !!

Franck se réveilla en sursaut tandis que les cris de Carla se faisaient plus poignants, plus désespérés. Elle avait tellement bougé en dormant qu’elle était complètement entortillée dans les draps et visiblement elle était dans un état proche de la panique. Il essaya de retirer le carcan de tissu qui l’enserrait mais elle se débattait violemment et il eut peur de la blesser ou pire qu’elle ne donne un coup au bébé par ses mouvements désordonnés et violents. Il se rendit compte qu’elle avait les yeux fermés et qu’elle était aux prises avec un cauchemar atroce. 

Il lui parla doucement, la réconfortant, sans oser toutefois la toucher. Petit à petit elle se calma et il put enfin lui caresser les cheveux, la joue. Elle se réveilla enfin, mais lorsqu’elle réalisa qu’elle était prise au piège, elle poussa des cris déchirants jusqu’à ce que les paroles de Franck se frayèrent un passage jusqu’à son subconscient.

[image: img2.png] Tu t’es emmêlée dans les draps, dit-il posément. Calme-toi, Carla, où tu vas te faire du mal, à toi et au bébé. Respire doucement… voilà, c’est bien, laisse-moi t’aider…

Il réussit tant bien que mal à trouver l’ourlet et libéra la jeune femme de sa prison de coton. Elle poussa un gémissement et se recroquevilla près de la tête de lit, se balançant d’avant en arrière. Franck se leva, se rendit à la salle de bain et lui ramena un verre d’eau qu’il lui tendit. Carla tremblait tellement qu’elle était incapable de le tenir, aussi l’aida-t-il en lui passant un bras derrière sa taille. Petit à petit sa respiration s’apaisa et enfin elle put regarder Franck, honteuse.

[image: img2.png] Je suis désolée, murmura-t-elle. 

[image: img2.png] Est-ce que ça va ? Bon sang, tu m’as fichu une de ces frousses… C’était quoi ce putain de rêve ? jura-t-il en laissant échapper la pression

[image: img2.png] Un rappel du passé, avoua-t-elle. 

Elle se leva et fit les cent pas dans la chambre. Elle avait besoin de parler à quelqu’un de ce qui s’était passé et Franck était le seul en qui elle avait assez confiance pour le faire.

[image: img2.png] Je… je vais t’avouer quelque chose mais je veux que tu me jures de ne rien dire à Fiona !

[image: img2.png] À Fiona ? Mais qu’est-ce qu’elle a à voir dans ton cauchemar ?

[image: img2.png] Je… je ne veux pas qu’elle culpabilise, c’est tout !

[image: img2.png] Je te le promets, jura-t-il.

[image: img2.png] Tu sais que c’est moi qui ai aidé Fiona à fuir Charles. Il est taré, Franck, complètement obnubilé par Fiona. Les premières semaines qui suivirent son départ, j’avais la trouille qu’il apprenne ma complicité. Pourtant, rien… il se comportait normalement même s’il recherchait activement sa compagne. Puis il est revenu un jour, complètement furieux, et j’ai compris qu’il avait retrouvé sa trace et que ça s’était très mal passé. J’étais rassurée pour Fiona… Mais ce que j’ignorais, c’est qu’il préparait sa vengeance et qu’il savait depuis le début que j’avais aidé Fiona…

[image: img2.png] Merde ! 

[image: img2.png] Oh, oui ! Il y a un peu plus de huit mois, j’étais au restaurant… c’est la seule chose que je me rappelle, ensuite, je me suis réveillée dans la chambre d’un hôtel… enfin, je crois. J’étais complètement paralysée. J’ai cru que j’avais eu un accident vasculaire ou un truc de ce genre. Les seules choses qui fonctionnaient chez moi, c’était ma vue, mon ouïe et mon cerveau… C’est là que j’ai vu Charles. Il s’approchait de moi, une seringue à la main. J’ai réalisé qu’il m’avait droguée et je me suis évanouie… 

[image: img2.png] Il est fou… murmura Franck en la tirant vers lui et la serrant dans ses bras.

[image: img2.png] Encore pire que ça. La première fois qu’il s’est avancé avec l’injection, j’ai cru qu’il voulait me tuer mais la vérité était encore plus aberrante. Il a profité de mon état pour… pour…

La voix de Carla s’étrangla. Franck prit place sur le lit et la fit asseoir à ses côtés.

[image: img2.png] Tu n’es pas obligé de me raconter si tu ne veux pas…

[image: img2.png] Il le faut, il faut que tu comprennes que ce bébé… Il m’a injecté du sperme dans le vagin, avoua-t-elle dans un souffle. C’est ce qu’on appelle une insémination sauvage. C’est ainsi que les femmes homosexuelles agissent lorsqu’elles veulent avoir un bébé… c’est interdit par la loi mais qui peut le contrôler… 

[image: img2.png] Il voulait que tu tombes enceinte ?

[image: img2.png] Non, il voulait juste me terroriser. Il m’a gardée prisonnière près de quarante-huit heures. Il m’a inséminée à plusieurs reprises. La seule chose dont j’étais sûre, c’est que ce n’était pas sa semence à lui.

[image: img2.png] Comment peux-tu en être certaine ?

[image: img2.png] Une femme venait lui ramener des préservatifs dont il remplissait les seringues avant de me les injecter. Je l’ai entendue à plusieurs reprises, toujours la même voix féminine… Puis il m’a regardée dans les yeux en m’accusant d’avoir dressé sa femme contre lui et de l’avoir incitée à le quitter. Il m’a alors conseillé de faire une batterie de tests parce que… parce que peut-être les seringues avaient été remplies avec de la semence contaminée par une MST.

[image: img2.png] Oh mon dieu, 

[image: img2.png] Je suis infirmière, je connais les risques encourus mais j’étais paniquée. Je savais aussi que je ne pourrais pas avoir de résultat définitif tout de suite, surtout pour le HIV. Cette épée de Damoclès au-dessus de ma tête m’a rendue malade. Au bout de quinze jours, je vomissais tous les matins, je perdais du poids, j’étais fatiguée…j’étais persuadée d'avoir chopé une saloperie. Et j’ai préféré fermer les yeux. Au bout de trois mois, j’ai commencé à aller mieux alors je me suis dit qu’il fallait que j’en aie le cœur net. J’avais repris du poids, j’étais moins fatiguée… Tous les tests se sont révélés négatifs… Tu ne peux pas imaginer le soulagement.

[image: img2.png] Oh si, je peux le faire. Je n’arrive pas à concevoir l’enfer que tu as dû vivre … 

[image: img2.png] Quelques jours plus tard, j’ai réalisé une chose à laquelle je n’avais pas prêté attention… mon absence de règles… et tout s’est mis en place, les nausées, mon épuisement… Cette fois, le test était positif. Le choc fut rude, très rude. Je n’avais jamais envisagé d'avoir un enfant, enfin, pas tout de suite. Et j’ai repensé à toutes ces choses que Charles m’avait faites, je les ai assimilées à un viol et j’ai commencé… à haïr mon bébé.

[image: img2.png] Oh, Carla, fit Franck avec pitié. Il n’y est pour rien ce petit bout…

[image: img2.png] Oui, tu me l’as fait réaliser lorsque je suis arrivée au Sexas, dit-elle en lui caressant la joue. C’est grâce à toi que j’ai compris que cette demoiselle était aussi une partie de moi.

[image: img2.png] Pourquoi es-tu venue au ranch ?

[image: img2.png] Charles m’avait téléphoné la veille, il avait appris que j’étais enceinte. Il m’a menacé de prendre contact avec le géniteur pour qu’il me retire mon enfant. J’ai fait un malaise, ma tension était trop élevée. J’avais peur.... J’ai repensé à Fiona, à la colère de Charles en comprenant qu’elle était en sécurité au Sexas. J’ai pensé que peut-être moi aussi j’avais droit à cette protection.

[image: img2.png] Et tu as eu raison, mon cœur, approuva Franck en l’embrassant sur les lèvres. Personne ne te fera plus le moindre mal. À présent, on doit se concentrer sur une chose, la venue de cette petite princesse. As-tu déjà prévu le nécessaire pour son arrivée ? Landau ? Vêtements ?

Carla éclata de rire devant l’enthousiasme de son amant. 

[image: img2.png] Il est trois heures du matin, on verra ça demain. Pour l’instant, j’ai envie de quelque chose depuis un moment.

[image: img2.png] Et c’est quoi ?

[image: img2.png] Toi ! fit-elle en se laissant glisser à genoux entre ses jambes.

Elle parsema son torse de petits baisers, caressant amoureusement ses cuisses du bout des doigts. Elle le sentit frémir et baissa la tête, frôlant du bout des lèvres l’érection qui venait de pointer vers le ciel. Du bout de la langue, elle suivit la petite fente où une gouttelette pré séminale perlait. Elle l’aspira entre ses lèvres, se délectant de son goût un peu âcre.

[image: img2.png] Je n’ai jamais fait ça avec personne d’autre, avoua-t-elle en le regardant un peu hésitante.

[image: img2.png] Alors laisse-moi te dire, que j’en suis honoré et que tu fais ça très bien, la rassura-t-il en passant doucement sa main dans ses cheveux

Elle eut un sourire satisfait et se remit à l’ouvrage, le dévorant, mordillant cette chair dure et douce à la fois. Elle fit rouler ses rondeurs au creux de sa paume, les pressant, les modelant. Il poussa un cri et se laissa tomber sur les coudes, en arrière, se délectant de la vue de la jeune femme qui venait de le prendre en bouche. Il gémit lorsqu’elle l’avala entièrement, sans même un haut-le-cœur. Leurs regards se croisèrent et ne se lâchèrent plus. Elle le prenait de plus en plus vite, ses succions se firent de plus en plus fortes. Franck savait qu’il était au bord de l’explosion. Il se redressa et se retira de la douce cavité buccale de Carla mais celle-ci le repoussa et l’empoigna avec passion, le pompant avec force, et lorsqu’il se répandit dans sa bouche, elle le but jusqu’à la lie, s’abreuvant de son désir.

Elle le rejoignit au milieu de la couche et se pelotonna contre lui. Elle savait qu’elle ne risquait plus rien.

 

* * *

 

Ils ne rentrèrent que le surlendemain, profitant d’être dans une grande ville pour acheter le nécessaire pour l’arrivée du bébé. Il y eut pourtant un moment de flottement lorsqu’il fallut donner l’adresse où livrer les colis. C’est à ce moment-là que Franck avait proposé à Carla de vivre avec lui, au moins jusqu’à la naissance de la fillette. La jeune femme avait dû retenir un soupir de tristesse. Elle voulait plus… mais avait-elle le droit de s’imposer à lui et, pire, de le contraindre à accepter un bébé dont il n’était même pas le père ?

Elle soupira en s’installant dans la balancelle. Le matin elle traînait au lit pendant que Franck se levait pour s’entraîner avec ses chevaux. Dès son petit-déjeuner avalé, elle rejoignait Fiona au ranch où elle paressait à l’ombre ou profitait de la bienfaitrice fraîcheur de la bibliothèque. Elle porta le verre de jus d’orange à ses lèvres lorsqu’elle vit Sergio, un des journaliers, sortir en courant de la grange. Elle secoua la tête en le voyant sauter par-dessus une barrière et filer en direction des champs. Elle ferma les yeux, elle se sentait bien, en paix… Elle sourit lorsque Fiona vint la rejoindre.

[image: img2.png] Tu vas bien ? lui demanda son amie, anxieuse.

[image: img2.png] Oh oui, c’est comme si je revenais à la vie, répondit-elle en ouvrant les yeux

[image: img2.png] Humm, mon beau-frère ne serait pas pour quelque chose là-dedans, se moqua Fiona.

[image: img2.png] Je dois avouer que oui. Écoute, Fiona, reprit-elle sérieusement, je sais que Bill, James et Butch ne voient pas d’un très bon œil notre rapprochement.

[image: img2.png] C’est juste que… Enfin… Tu es enceinte, tu ne veux pas parler du père du bébé, se lança Fiona. Franck est le dernier des garçons, Bill a toujours été protecteur avec lui, comme s’il était son deuxième papa. Il s’aperçoit que Franck a changé. Il est plus calme, le soir il ne sort plus, reste avec toi au chalet… 

[image: img2.png] Qu’est-ce que tu essaies de me dire, Fiona ? Que je vais faire souffrir Franck ? Que je joue avec ses sentiments ? 

[image: img2.png] Oh, Carla, ce n’est pas ce que je veux te dire. C’est seulement que c’est la première fois que ses frères voient Franck comme un adulte et plus comme un gamin. 

[image: img2.png] Je l’aime, Fio’, avoua Carla en prenant brusquement conscience de ses sentiments. Je n’aurais jamais imaginé pouvoir ressentir ça auparavant mais… les faits sont là, je suis tombée amoureuse d’un cow-boy et…

[image: img2.png] Vite ! À l’aide !

Les cris firent sursauter les deux femmes qui se levèrent d’un bond. Carla vit Bill descendre de son cheval et courir vers l’écurie. Un mauvais pressentiment assaillit Carla qui se mit à trembler si fort que Fiona la serra dans ses bras.

[image: img2.png] C’est Franck, il est arrivé quelque chose à Franck, répéta-t-elle dans un murmure. J’en suis certaine.

[image: img2.png] Calme-toi, Carla, c’est mauvais pour le bébé…

[image: img2.png] Je ne peux pas m’en empêcher, gémit-elle en entourant son ventre dans un vain geste de protection. Je… il faut que j’y aille…

[image: img2.png] Mais regarde, tu tiens à peine debout…

[image: img2.png] Aide-moi, Fio’, je t’en conjure, aide-moi à aller jusqu’à l’étable.

Fiona secoua la tête mais passa son bras autour de la taille de son amie. Ses tremblements n’avaient pas cessés, au contraire. Elle se faisait de plus en plus lourde sur le bras de Fiona et celle-ci eut peur d’une mauvaise chute. Pourtant, elles réussirent tant bien que mal à rejoindre la grange. Une vingtaine d’hommes étaient réunis en un cercle qui se brisa à leur arrivée. Un homme était allongé sur le sol et baignait dans une mare de sang. Franck … Un couteau était plongé dans son abdomen et son essence vitale se répandait autour de lui, traçant des rigoles sanglantes sur la paille.

Le cœur de Carla battait si vite qu’elle craignit un moment qu’il ne se soit échappé de son corps. Elle ne pouvait pas admettre ce qu’elle voyait mais quand l’horreur s’empara d’elle, elle poussa un hurlement si désespéré que certains hommes se signèrent et portèrent la main à leur cœur. Elle tenta de se précipiter vers son amant mais Bill s’interposa. Elle tambourina son torse de ses poings en criant, en appelant Franck de toute la force de ses poumons. Puis ce fut comme si le poignard s’enfonçait dans son propre corps, la fouaillant, lui arrachant les entrailles, et elle s’évanouit…

 

* * *

 

C’est une sensation de brûlure qui sortit Franck de sa léthargie. Il cligna des yeux une fois, puis deux, avant de pouvoir distinguer le goutte à goutte qui coulait dans ses veines.

[image: img2.png] Eh bien, il était temps, fit Bill, soulagé. Tu ne crois pas que tu aurais pu simplement prendre quelques jours de repos au lieu de te faire poignarder…

[image: img2.png] Bon sang, qu’est-ce que je fiche ici ? marmonna Franck, je suis à l’hosto ?

[image: img2.png] Oui, depuis trois jours, reconnut Bill. Tu nous as flanqué la frousse, p’tit frère. Ça fait plusieurs jours qu’on se relaie à vos chevets et…

[image: img2.png] Comment ça ? le coupa Franck, quelqu’un d’autre a été blessé ? Oh mon Dieu, Carla ! Où est Carla ?

Franck tenta de se redresser mais Bill le repoussa en le regardant avec autorité.

[image: img2.png] Tu ne bouges pas de là, hors de question. Je ne tiens pas à ce que ta blessure s’ouvre à nouveau. Tu as perdu assez de sang comme ça.

[image: img2.png] Carla et le bébé ? siffla Franck en se débattant.

[image: img2.png] Ils sont hors de danger mais…

[image: img2.png] Mais quoi, je t’en prie, Bill, dis-moi ce qui se passe où je te jure qu’il faudra que tu m’attaches si tu veux que je reste tranquille.

[image: img2.png] Lorsque Carla t’a vu, allongé sur le sol de l’écurie, te vidant de ton sang… enfin… disons qu’elle a fait un malaise qui aurait pu être plus grave. Heureusement, l’hélico qu’on avait demandé pour toi a pris Carla en charge. Elle a été mise sous sédatif. Pour l’instant, tout va bien mais sa tension est toujours élevée.

[image: img2.png] Il faut que je la voie… que je sache si elle va bien et qu’elle arrête de s’inquiéter pour moi.

[image: img2.png] Tu ne feras rien de stupide , je vais sonner pour signaler au personnel soignant que tu es réveillé. Reste tranquille ou je leur demande de te mettre toi aussi sous calmant et tu sais que j’en suis capable.

Franck maugréa et attendit l’arrivée de l’infirmière. Cette dernière se comporta avec professionnalisme, regardant la plaie, vérifiant les constantes du blessé ainsi que sa température.

[image: img2.png] Tout va bien, fit-elle en souriant. La cicatrisation est en bonne voie. 

[image: img2.png] Je peux sortir de cette chambre, ma femme…

[image: img2.png] Elle va bien, le rassura-t-elle. Elle se repose, votre frère est à son chevet. Je vous envoie un médecin dès que possible.

Elle ressortit après une œillade discrète vers Bill.

[image: img2.png] Qui assure le spectacle ? demanda-t-il en portant une main à son pansement.

[image: img2.png] Calamity… elle gère la situation, n’aie crainte.

[image: img2.png] Il faut que quelqu’un protège les femmes, dit Franck, fébrile. J’ai surpris Sergio qui essayait d’empoisonner les chevaux, lorsqu’il m’a vu, il m’a planté avec une lame qu’il planquait sous son maillot.

[image: img2.png] Oui, il est en cellule, lui avoua Bill. Lorsque Carla est revenue à elle, elle nous a dit l’avoir vu quitter l’écurie comme s’il était coupable et elle s’en est voulu de ne pas avoir donné l’alerte. Butch s’est alors lancé dans une chasse à l’homme digne des plus grands westerns et il l’a vite retrouvé.

[image: img2.png] Pourquoi avoir agi ainsi ? C’était un bon journalier pourtant.

[image: img2.png] L’argent, mec, je ne te dis pas qui a commandité tout ça…

[image: img2.png] Si tu me dis Sophie-Anne, je vais la tuer.

[image: img2.png] Alors je ne te le dirai pas. Les filles sont en colère. Surtout Callie. Elle complote avec Butch pour la faire plonger, ils ont assez de preuves pour l’envoyer en prison pour plusieurs années.

[image: img2.png] Mais pourquoi nous pourrit-elle la vie comme ça ? À part avoir eu une relation avec toi, qu’est-ce qu’on lui a fait ?

[image: img2.png] Franchement, je ne sais pas. Je m’en veux moi aussi. Si je n’étais pas sorti avec elle…

[image: img2.png] Ce n’est pas de ta faute. Il y a des dingues sur terre, elle en fait partie. Mais, Bill, jure-moi que Carla va bien, le supplia Franck, inquiet pour sa compagne.

[image: img2.png] On a eu peur pendant plusieurs heures. Elle avait de fortes contractions, sa tension, comme je te le disais, était très élevée. Heureusement, elle est arrivée ici à temps. Elle est sous surveillance constante, monitoring, tensiomètre. Elle râle parce qu’elle n’a pas le droit de se lever pour venir te voir. Je ne pensais pas qu’elle tenait aussi fort à toi… avoua Bill.

[image: img2.png] Je ne sais pas si c’est de l’amour qu’elle ressent pour moi, mais en tout cas, moi je l’aime. Je n’ai jamais éprouvé ça avant.

[image: img2.png] Je sais…

[image: img2.png] Alors, enfin revenu parmi nous, se réjouit une voix chaleureuse. Voyons voir tout ça.

Le médecin prit le dossier au bout du lit et l’observa avec attention.

[image: img2.png] Hum, vous avez perdu beaucoup de sang, donc nous avons dû vous perfuser. Vos constantes sont normales, c’est parfait… vous serez encore faible pendant quelques jours mais je pense que tout ira bien…

[image: img2.png] Est-ce que je peux me lever ?

[image: img2.png] Sa compagne est hospitalisée en obstétrique, le renseigna Bill devant le regard interrogateur du médecin.

[image: img2.png] Vous pouvez aller lui rendre une visite mais uniquement en fauteuil. 

[image: img2.png] Merci.

Il n’attendit même pas que le médecin fût sorti pour repousser ses draps. Bill l’aida à s’installer dans le siège roulant que l’infirmière avait déposé à l’entrée de la chambre et le guida dans les couloirs. Franck devait serrer les poings à cause de la douleur mais il n’en dit rien à Bill. Il n’avait qu’un seul but… la chambre de Carla. 

Lorsqu’ils arrivèrent devant la porte, Bill jeta un regard inquiet vers son frère. Il était pâle, en sueur, et tremblait violemment. Bill poussa le battant et l’aida à s’approcher du lit. Franck fut surpris de voir Jesse assis au chevet de sa compagne, un livre à la main. Ce dernier poussa un cri de joie en voyant Franck, il se leva et serra affectueusement son épaule.

[image: img2.png] Bon sang, petit frère, on peut dire que lorsque tu veux qu’on s’occupe de toi, tu mets le paquet !

[image: img2.png] Content d’être vivant aussi, vieux ! Comment va-t-elle ? s’inquiéta Franck.

[image: img2.png] Ça va ! Un fichu caractère mais elle s’accroche et la petite aussi. Elle a encore beaucoup de contractions et…

[image: img2.png] Franck ! 

[image: img2.png] Salut, ma belle !

[image: img2.png] Oh, Franck, j’ai cru que tu étais…

Carla se mit à pleurer et les appareils à s’affoler. Franck prit appui sur ses mains et se laissa tomber sur le matelas près de la jeune femme qui s’accrocha à son cou. 

[image: img2.png] Chut, je vais bien, calme-toi, ma chérie… tout va bien… chut... 

Une infirmière se précipita dans la chambre et poussa un rugissement de colère.

[image: img2.png] Sortez tous ! Cette femme a besoin de repos.

[image: img2.png] Pour l’instant, elle a besoin de serrer son homme dans ses bras, fit remarquer Jesse en reprenant sa place près du lit. Et moi, je ne quitte pas son chevet…

[image: img2.png] Et moi, il faut que je reste pour ramener mon frère à sa chambre dès qu’il me le demandera.

Carla n’entendait plus rien. La seule chose dont elle était sûre, c’était qu’elle était dans les bras de celui qu’elle aimait et que son cœur battait fortement au rythme du sien. Ce fut comme si son corps se réveillait d’un long sommeil. Sa poitrine se tendit vers son amant, ses pointes durcirent. Elle chercha sa bouche et s’empara de ses lèvres avec passion. 

[image: img2.png] Je t’aime, murmura-t-elle, je t’aime.

Franck glissa sa langue dans sa chaude cavité et joua avec la sienne, se repaissant de sa vie, de sa douceur. Carla l’attirait contre elle, ses mains tirant sur ses longs cheveux pour l’étreindre encore plus fort. Elle voulait sentir ses doigts courir sur sa peau, son corps se presser contre le sien. Elle ne pouvait s’empêcher de le toucher, de le caresser.

[image: img2.png] Hum… hum… nous sommes encore là, dans la chambre, lança Bill en riant. J’ai l’impression que vous allez bien mieux tous les deux.

[image: img2.png] J’ai eu si peur, avoua Carla en rougissant. Lorsque je t’ai vu…

[image: img2.png] C’est de l’histoire ancienne maintenant, la rassura Franck. Et comment va notre petite princesse ?

[image: img2.png] Elle va bien… Regarde, elle a reconnu ta voix elle aussi… 

En effet, l’abdomen de Carla se soulevait avec force, comme si ce petit bout de femme voulait montrer son bonheur d’entendre le jeune homme.

[image: img2.png] Il faut que je le ramène à sa chambre, Carla, lui signala Bill. Il doit se reposer.

Carla acquiesça d’ un léger signe de tête et accepta à contrecœur de le laisser partir. En arrivant à la porte, il se retourna vers elle.

[image: img2.png] Je t’aime, Carla.

Elle étouffa un sanglot et se laissa retomber sur l’oreiller, les larmes ruisselant sur ses joues. Jesse lui tapota la main.

[image: img2.png] Il va s’en sortir, c’est un Sexan, tu sais !

Elle sourit à travers ses pleurs. En effet, il allait s’en sortir et elle aussi. 

 

* * *

 

[image: img2.png] Allez, Franck, j’ai envie de toi…

[image: img2.png] Non, fit ce dernier, catégorique, en lui baisant doucement les lèvres. Il te reste trois semaines avant d’accoucher. Ta tension est revenue à la normale et je ne tiens pas à ce qu’elle remonte.

[image: img2.png] Bon, d’accord, alors tu sais ce que je vais faire lorsque j’en aurais la possibilité.

[image: img2.png] Non, raconte-moi !

Franck s’installa près de sa compagne. Ils étaient sortis tous les deux de l’hôpital, une semaine auparavant, et avaient emménagé au ranch jusqu’à l’accouchement, Franck étant encore en convalescence.

[image: img2.png] Alors, tout d’abord, je n’aurai plus ce gros ventre qui m’encombre un peu. J’aurai confié le bébé à Jesse et Callie pour la soirée. Des bougies, des fleurs, un petit dîner aux chandelles et moi, uniquement vêtue d’une tenue sexy… ou plutôt non, d’un bustier en dentelle dont les jarretières retiendraient des bas de soie sombres. Ma douce entrée aura été entièrement épilée et protégée par un string si transparent que tu pourras y distinguer mon humidité s’y déposer. Je m’approcherai de toi, féline… Dans un geste d’impatience, j’arracherai cette chemise et te laisserai le torse nu. Je titillerai du bout de la langue tes tétons, caresserai tes tablettes de chocolat si dures sous mes doigts. Je ferai sauter le bouton de ton jean avant de faire coulisser la fermeture avec mes dents. Tu n’auras pas de sous-vêtements et ton érection se précipitera vers ma bouche, avide de la sentir se refermer autour de toi. Tu n’auras plus à prendre de précautions avec moi. Tu t’enfonceras avec force et je serai à la limite de l’étouffement. Mais ce n’est pas ce que j’attendrai de toi. Tout en te léchant, je finirai de te déshabiller. Je saurai alors que tu ne pourras résister plus longtemps… je me mettrai devant toi, à quatre pattes. Tu me prendras avec sauvagerie, ton sexe cognant à l’intérieur de mon corps, tes doigts crispés sur mes hanches. Tu me tireras les cheveux en arrière, voulant me voir cambrée pour toi et je… je…

[image: img2.png] Tu quoi ? murmura-t-il d’une voix rauque en se caressant doucement à travers la toile de son jean

[image: img2.png] Je viens de perdre les eaux…

[image: img2.png] Et ensuite tu feras… quoi ?

Les derniers mots sortirent Franck de son fantasme et il se leva d’un bond, le cœur battant et complètement affolé.

[image: img2.png] Tu veux dire quoi par « j’ai perdu les eaux » ? Tu vas accoucher ? Là ? Maintenant ?

[image: img2.png] Bon, peut-être pas dans la minute mais ce qui est sûr, c’est que dans quelques heures, nous serons trois.

[image: img2.png] Il faut appeler l’hélico et la valise… BILL ! Euh… On prend l’hélico, hein ?

Carla éclata de rire. Elle avait déjà vu des séries à la télé où le père perdait les pédales mais elle n’aurait jamais imaginé voir ça de ses propres yeux. Franck hurlait après Bill, ou après Fiona. Il essayait d’enfiler sa chaussure droite au-dessus de la gauche, avant de s’en rendre compte et de jurer comme un charretier. Bill et Fiona arrivèrent au moment où Franck mettait toutes ses affaires à lui dans une énorme valise.

[image: img2.png] Mais que se passe-t-il ? murmura Fiona en regardant Franck qui tentait à présent de faire rentrer l’énorme couette dans un minuscule sac de voyage.

[image: img2.png] Je viens de perdre les eaux… Et Franck, ajouta-t-elle en riant de plus belle.

[image: img2.png] Viens, je vais t’aider à te changer, décida Fiona en secouant la tête. Bill, essaie de… récupérer ton frère.

Carla riait aux éclats et Fiona se laissa gagner par la bonne humeur de son amie. Elle l’aida à se déshabiller lorsque Franck arriva en courant dans la salle de bains.

[image: img2.png] Tu ne peux pas mettre de sous-vêtements, s’écria-t-il tandis qu’elle enfilait une culotte et une protection.

[image: img2.png] Mais enfin pourquoi ? demanda Fiona 

[image: img2.png] Mais pour que la petite puisse respirer.

Un nouveau regard entre les filles et une nouvelle crise de rire les terrassa. Carla se retint au lavabo tellement elle riait. 

[image: img2.png] Oh mon dieu, s’écria-t-elle. Si on m’avait dit que j’aurais un fou rire le jour de l’accouchement je ne l’aurais pas cru. 

[image: img2.png] Allez, dépêche-toi, 

[image: img2.png] Franck, lui dit Fiona avec calme, un premier accouchement peut prendre plusieurs heures… elle a largement le temps d’arriver à l’hôpital. Bill vous y emmènera avec la Xsara. On vous rejoindra tous dès que possible.

Franck inspira profondément.

[image: img2.png] D’accord, un long moment, la Xsara. Elle n’a même pas de nom, gémit-il à nouveau. On n’a même pas prévu de prénom pour la petite.

[image: img2.png] Tu auras tout le temps de penser à ça pendant que je souffrirai. Allez, va avec Bill chercher la voiture.

Dès qu’il fut parti, elle haleta, cherchant son souffle.

[image: img2.png] Contractions ? demanda laconiquement Fiona

[image: img2.png] Oui, toutes les six minutes depuis une bonne heure.

[image: img2.png] Et tu n’as rien dit ? Comment as-tu fait pour lui cacher ça ?

[image: img2.png] En serrant les dents et en… le distrayant. Je crois qu’il est temps là…

Fiona escorta son amie jusqu’à la voiture qui venait de se garer sous le regard étonné des estivants qui savaient pertinemment qu’aucun véhicule motorisé n’était accepté dans l’enceinte de la ville. Mais lorsqu’ils virent Carla sortir, les bras soutenant son ventre distendu, ils se mirent à applaudir et à féliciter Franck qui était au comble du bonheur.

[image: img2.png] Regarde-le parader comme un paon, ironisa Carla, il a l’air si heureux.

[image: img2.png] Il l’est, ma puce…

 

* * *

 

Dès son arrivée, Carla avait été prise en charge par le gynécologue de service et quelques heures plus tard, Franck coupait le cordon, accueillant la fillette. Il accompagna les puéricultrices pour les premiers soins et rejoignit Carla au bout d’une demi-heure, la petite princesse au creux de ses bras. Il la déposa dans ceux de la jeune femme et l’embrassa tendrement.

[image: img2.png] Regarde, elle est magnifique… murmura-t-elle tandis que le bébé plissait son front comme si elle se concentrait sur ces deux adultes qui l’observaient, émerveillés.

[image: img2.png] Et tu as vu ses petites jambes, une future cavalière, renchérit Franck en caressant la main de la fillette. On dirait un ange… tu étais sérieuse lorsque tu m’as dit que je pouvais choisir son prénom.

[image: img2.png] Oui, souffla-t-elle en pressant ses doigts. C’est normal que le papa puisse avoir son mot à dire…

Franck ressentit une bouffée d’amour si forte qu’il comprit à cet instant qu’il ne les laisserait plus partir. Ému, il effleura le front de la fillette d’un doux baiser.

[image: img2.png] Qu’est-ce que tu penses d’Angeni ? C’est un prénom amérindien qui signifie « esprit de l’ange ». 

[image: img2.png] Alors je dirai que c’est parfait… le rassura Carla d’un sourire.

[image: img2.png] Je… je voulais aussi te dire que… je t’aime, Carla, et je ne veux pas te voir partir, je veux que tu restes avec moi, au chalet. On pourra l’agrandir, ou acheter une ferme aux alentours… Je veux qu’on forme une famille, toi, moi et Angeni… 

[image: img2.png] C’est ce que je veux aussi, lui confirma-t-elle. Je t’aime tellement.

Ils s’embrassaient tendrement lorsque le reste de la famille fit irruption dans la chambre. Fiona se précipita vers son amie et la serra contre elle avant de regarder la fillette qui venait de s’endormir.

[image: img2.png] Elle est superbe… et, toi, ça va ? 

[image: img2.png] Oui, une fois la péridurale mise en place ç’a été mieux… 

Bill se frottait le menton en observant le bébé. 

[image: img2.png] Est-ce que quelqu’un me traitera de fou si je trouve que la petite ressemble à Franck ? dit-il. 

[image: img2.png] Tu rigoles, elle est beaucoup plus belle que lui, se moqua Butch.

[image: img2.png] Pauvre fille, tu essaies de la traumatiser ? renchérit Jesse. Je ne sais même pas comment Carla peut se réveiller avec ce visage à ses côtés. Après tu m’étonnes qu’elle fasse des cauchemars…

Tous éclatèrent de rire, Franck y compris.

[image: img2.png] Je peux la prendre ? demanda timidement Jayne.

[image: img2.png] Bien sûr.

Jayne se saisit précautionneusement du bébé et l’installa dans son giron. Elle prit place dans un fauteuil et doucement berça la fillette tout en fredonnant une mélodie qu’elle inventait au fur et à mesure. Il n’y avait plus un bruit dans la chambre, tous écoutaient avec émotion la jeune femme qui chantait pour Angeni. Franck s’était installé derrière sa compagne et la tenait serrée contre lui. Carla avait fermé les yeux et somnolait tout en écoutant Jayne. Lorsqu’elle les rouvrit, la cow-girl avait cessé de chanter et une larme coulait sur sa joue. Jayne remit le bébé à ses parents et sortit de la chambre.

[image: img2.png] Wouah, murmura Jesse, à chaque fois qu’elle chante elle me file des frissons partout.

[image: img2.png] Oui, renchérit Callie mais cette fois c’était plus… profond. Jesse, j’ai peur pour elle… Tout ce qui est arrivé à cause de Sophie-Anne… J’ai peur qu’elle ne s’en prenne à présent à Jayne.

[image: img2.png] Elle est forte, il ne lui arrivera rien, sans compter que Sophie-Anne est actuellement hébergée aux frais du contribuable, la rassura Jesse en lui baisant le front.

Callie ne dit rien, elle réfléchissait déjà au futur coup de téléphone qu’elle allait donner. Petit à petit la famille Sectang quitta l’hôpital. Carla et Franck restèrent seuls avec la petite Angeni qui dormait d’un sommeil paisible. L’heure de la fin des visites arriva trop tôt au goût de Franck qui éprouva des difficultés à quitter sa petite famille. Pourtant, il embrassa tendrement sa compagne, fit une légère caresse à la fillette et à son tour rejoignit le ranch.

 

* * *

 

Angeni venait d’avoir six semaines et Carla s’apprêtait à se rendre à sa visite post-natale. Franck lui avait promis qu’il l’accompagnerait. Elle laissa donc Angeni sous la surveillance de Fiona et se rendit vers le corral pour chercher son compagnon. En arrivant, elle vit que ce dernier répétait un nouveau numéro. Son cœur battit plus vite. Il était vêtu d’un pantalon noir moulant et d’une veste en fourrure ouverte sur son torse dénudé. Agenouillé dans le sable, le stetson baissé sur son visage, il attendait que Tonic approche. Lorsque ce dernier fut à portée de main, Franck se leva d’un bond, sauta sur le dos de l’animal et s’entraîna à de nouvelles figures de voltige. Carla l’observa pendant un moment, toujours aussi époustouflée. Franck et Tonic semblaient ne faire qu’un et lorsque, d’une ruade, le cheval envoya Franck dans les airs, celui-ci retomba sur le sol en un saut périlleux digne des plus grands athlètes. Elle applaudit son compagnon qui vint la rejoindre, suivi par Tonic qui  posa son museau sur l’épaule de son maître. Ce dernier lui chuchota à l’oreille recevant en retour un long hennissement. Carla le vit sauter la barrière et rejoindre son box à l’écurie.

[image: img2.png] C’est incroyable la façon dont il obéit à tes sollicitations.

[image: img2.png] C’est parce qu’il aime ça… répondit-il en lui donnant un léger baiser. Tu es prête ?

[image: img2.png] Moi oui, mais toi non visiblement. À moins que tu ne m’accompagnes dans cette tenue ? Quoique… je suis sûre que ça plairait au docteur Flamard, ironisa Carla

[image: img2.png] Tu m’attends, j’en ai pour dix minutes.

 

Deux heures plus tard, ils sortaient du service de gynécologie. Tout allait très bien aussi bien pour la mère que pour l’enfant qui avait été vu en même temps par un pédiatre. Ils se dirigeaient tous les trois vers la sortie lorsque Franck entendit une petite voix l’appeler. Il se retourna et croisa le regard d’une jeune fille. Elle avait le visage marbré d’hématomes, un bras plâtré, et se déplaçait dans un fauteuil roulant poussé par une infirmière.

[image: img2.png] Excusez-moi, on se connait ? demanda-t-il en s’arrêtant, le bras glissé autour de sa compagne.

Elle tenta un petit sourire mais se figea bien vite sous la douleur. Elle jeta un coup d’œil vers Carla et une lueur de tristesse passa sur ses traits. 

[image: img2.png] Oui, on se connait. Je m’appelle Charlotte. Charlie…

Franck fronça les sourcils. Il avait connu beaucoup de filles mais il ne se rappelait absolument pas cette petite rouquine qui l’observait maintenant d’un air désespéré. 

[image: img2.png] Il faut que je vous parle, à tous les deux, c’est… il faut que je vous explique…

[image: img2.png] Écoutez, Charlotte, nous n’avons pas le temps et…

[image: img2.png] C’est à propos de Charles de la Puisatière et… et du bébé, avoua-t-elle dans un souffle tandis que Carla palissait violemment.

[image: img2.png] Je ne comprends pas de quoi vous voulez parler, répliqua Carla en s’éloignant, son bébé pesant soudain très lourd dans son cosy.

[image: img2.png] Je sais qui est le père, s’écria Charlotte, anéantie, je vous en prie…

Carla s’arrêta brusquement et se rapprocha de Franck qui, lui aussi, s’était mis à trembler… mais de peur. Il ne voulait pas perdre Carla ni la petite qu’il considérait déjà comme sa fille.

[image: img2.png] Allons dans votre chambre, décida soudain Carla. Vous avez raison, il est temps que je sache.

L’infirmière les guida dans les couloirs, aida la jeune fille à se recoucher, augmenta le dosage de l’antidouleur et les laissa enfin seuls. Franck s’installa sur la chaise tandis que Carla prenait place dans le fauteuil, tous deux se tournèrent vers Charlotte qui avait les larmes aux yeux. Soudain, Carla poussa un cri.

[image: img2.png] Mais je te reconnais, tu as été serveuse au Petit Burger ! C’est là que Fiona et moi préparions sa fuite, expliqua-t-elle à Franck.

[image: img2.png] Oui, et c’est Margot, la patronne qui vous a dénoncées, vous et votre amie. Elle avait un deal avec Charles… En fait, elle était payée pour espionner Fiona. J’étais là lorsqu’elle a signalé sa disparition et votre… complicité.

[image: img2.png] La garce… mais je ne comprends pas ce que vous venez faire dans cette histoire.

[image: img2.png] Charles m’a choisie pour remplacer Fiona, dans sa maison et… et dans son lit.

Elle se mit à pleurer, enserrant le drap dans ses petits poings.

[image: img2.png] J’ai… je suis devenue sa chose, j’étais prisonnière à mon tour mais moi, personne ne m’a aidée… Il a tenté de récupérer Fiona mais sans succès. Lorsqu’il est revenu de son voyage, il s’en est pris à moi, physiquement et moralement, bien que ça ne changeait rien pour moi. 

[image: img2.png] Je ne comprends toujours pas où vous voulez en venir ! murmura Carla, toutefois peinée pour la jeune fille. 

[image: img2.png] Il y a un an environ, sa rancœur a explosé et il a décidé de vous le faire payer… Il voulait vous enlever, vous violer… mais alors qu’il avait tout préparé, il a su par une de ses amies qui vivait près du ranch que Franck serait en ville ce week-end-là pour une vente de chevaux. 

[image: img2.png] Ça y est ! s’exclama Franck, je me rappelle. Il y avait une foire agricole et je savais qu’un éleveur du coin avait des Trakehners et qu’il en mettrait quelques-uns en vente. Ce sont de super chevaux qu’on peut dresser très facilement pour des acrobaties ou pour des représentations.  

[image: img2.png] Mais tu n’as pas cette race à l’écurie, fit Carla qui commençait à s’y connaître un peu.

[image: img2.png] Non, parce que j’ai croisé la route de cette demoiselle dès mon arrivée et qu’ensuite elle m’a… tenu occupé tout le week-end…

[image: img2.png] Lorsque Charles a compris qu’un fils Sectang serait en ville, il a décidé d’en profiter pour se venger de ces « cow-boys de pacotille » qui lui avaient volé sa femme. Il m’a obligée à accoster Franck, à le draguer honteusement, avoua Charlie en rougissant. Je devais le droguer avec un puissant aphrodisiaque et récolter un maximum de préservatifs usagers, les ramener rapidement dans la chambre à côté et recommencer encore et encore…

[image: img2.png] Oh mon dieu, souffla Carla, ça veut dire que… que….

[image: img2.png] Que Franck est le père de votre bébé, avoua Charlotte en pleurant. J’avais refusé de le faire, mais il m’a menacée d’organiser une tournante et de m’offrir en cadeau à plusieurs de ses amis… Je ne pouvais pas, c’était au-dessus de mes forces. 

Franck se leva d’un bond et n’eut que le temps d’atteindre les toilettes avant de rendre tout le contenu de son estomac. Il se redressa et s’observa dans le miroir, il était hagard. Il donna un coup de poing si violent dans son reflet que la glace se brisa en plusieurs fragments. Il ne prit même pas garde au sang qui ruisselait de ses phalanges qui avaient éclaté sous le choc. La porte s’ouvrit brusquement et Carla apparut, effarée. Les sanglots étranglaient Franck qui n’osa pas croiser son regard. Elle s’approcha et posa sa main sur son dos.

[image: img2.png] Franck, dis-moi ce qui se passe ? Regarde-moi, ordonna-t-elle d’une voix douce.

[image: img2.png] Ce qui se passe ? répéta-t-il dans un rire dément. Je baisais dans la chambre à côté, Carla. Pendant que tu étais là, impuissante à subir un… viol, j’étais dans la pièce voisine à tringler comme un malade avec une gamine à peine majeure… 

[image: img2.png] Nous étions drogués tous les deux, tenta de l’apaiser Carla. Mais ne comprends-tu pas ? Tu es le vrai père d’Angeni… c’est ça, le plus important. Bill avait raison concernant la ressemblance. Angeni est ta fille. 

[image: img2.png] À moins qu’il ne s’agisse d’un nouveau jeu sadique de ce putain de La Puisautière ! 

[image: img2.png] Il est mort, Franck, Charlotte me l’a annoncé pendant que tu détruisais la salle de bain. Ils ont eu un accident tous les deux il y a une semaine. Seule Charlotte s’en est sortie, Fiona et moi sommes libérées, Angeni aussi et …

       – Je veux qu’on fasse un test d’ADN, pour être sûrs, tu                     comprends, je…

[image: img2.png] Je t’aime, Franck, et je sais que tu nous aimes Angeni et moi. Si ça peut te rassurer, on fera ce test.

[image: img2.png] J’en commanderai un sur internet dès notre arrivée au ranch, décréta-t-il en baissant la tête.

[image: img2.png] Franck, regarde-moi, le supplia-t-elle.

[image: img2.png] Non, je ne peux pas… je me dégoûte trop pour ça… pas maintenant. Je veux juste rentrer.

[image: img2.png] Il faudra faire quelque chose pour Charlotte. Elle n’a plus rien, pas de job, pas d’argent…

[image: img2.png] Pour l’instant, je m’en moque totalement.

Ils rentrèrent dans la chambre et reprirent le cosy où la petite Angeni continuait de dormir. Carla et Franck rejoignirent la voiture sans un mot. Dès leur arrivée au ranch, il partit vers l’écurie et bientôt on le vit passer au galop devant le ranch.

[image: img2.png] Mais que se passe-t-il ? Il est fou ou quoi ? Il va se blesser, s’écria Bill.

[image: img2.png] Une bombe vient d’exploser, murmura Carla avant de raconter toute l’histoire à ses amis.

 

* * *

 

Bill serra les poings. Il savait que la discussion qu’il s’apprêtait à avoir ne serait pas de tout repos, mais au bout de trois jours dans cette ambiance à couper au couteau, il décida qu’il était temps.

[image: img2.png] Quand vas-tu cesser de te comporter comme un crétin ? assena-t-il dès qu’il fut à proximité de son frère.

[image: img2.png] Quand je pourrai me pardonner, ce qui est loin d’être le cas, marmonna Franck

[image: img2.png] Tu n’es pour rien dans ce qui s’est passé. Carla a besoin de toi, la petite aussi. 

[image: img2.png] Comment aurais-tu réagi si Fiona avait été à la place de Carla et que tu baisais au lieu de lui venir en aide ?

[image: img2.png] Moi je ne vois que des choses positives. 

[image: img2.png] Ah ouais ? Eh bien, pas moi !

[image: img2.png] Tu as trouvé une femme qui t’aime et que tu aimes. Tu as un adorable bébé qui s’ennuie de son papa. Vas-tu laisser Charles gagner ? Parce qu’il doit bien rire de là où il se trouve ? Nous sommes des Sectang, nous sommes forts et nous regardons vers l’avenir, pas vers le passé ! Alors arrête de te comporter comme un gamin. Tu veux qu’on te traite en homme ? Agis en tant que tel... Ta femme est chez toi, elle pleure toutes les larmes de son corps parce qu’elle s’en veut. Elle pense que tout est de sa faute...

[image: img2.png] Mais elle n’y est pour rien, elle était droguée… 

[image: img2.png] Tout comme toi ! Elle croit que tu regrettes… pour Angeni…

[image: img2.png] Non ! objecta-t-il avec force. 

[image: img2.png] Alors va la voir et dis-lui ! Fiona a proposé à ta femme de garder la petite pendant quelques heures… Va !

Franck ne se le fit pas dire deux fois. Il comprit que sa réaction avait été disproportionnée. Il entra dans son chalet et se rendit dans sa chambre. Carla dormait, les traces de ses pleurs se distinguaient encore sur ses joues. Franck ne s’absenta que le temps de prendre une douche et se glissa, nu, contre sa compagne.

Ce fut une main qui courait sur sa cuisse qui la réveilla. Pourtant, Carla n’osa pas bouger de peur de briser cet instant magique. 

[image: img2.png] Je sais que tu ne dors plus, murmura-t-il. Je suis désolé.

Elle s’accrocha à sa nuque et l’embrassa avec fièvre. Elle le voulait, avec force, avec passion. Il empauma un sein assez rudement et le malaxa, pinçant entre ses doigts un téton déjà durci et sensible. Sa bouche parcourait son corps, ne laissant échapper aucune parcelle à son attention. Carla se tortillait sous lui. Elle aimait le sentir ainsi, aussi sauvage que ses étalons, aussi puissant. D’un geste brusque, il s’insinua entre ses cuisses et, d’un mouvement éperdu, s’enfonça en elle, jusqu’à la garde. Elle ouvrit la bouche, la respiration coupée par cette intrusion. Il posa ses lèvres sur les siennes, les dévorant, mimant l’acte sexuel avec sa langue. Il la voulait entièrement, tout à lui et lorsqu’il la fit mettre sur le ventre, il n’eut pas besoin de lui demander pour qu’elle se mettre à quatre pattes. Il la prit par les hanches et de nouveau s’imposa à elle, grand, fort, viril… Il la martela avec force, ses mains parcourant son ventre, ses seins, faisant rouler les pointes, s’insinuant au cœur de sa féminité où il trouva le bourgeon réceptif à son désir. Du pouce, il le titilla, l’encercla comme s’il s’apprêtait à mener un siège et, bientôt, il fondit sur sa proie, la travaillant au corps jusqu’à ce que Carla capitule en hurlant sous la vague de plaisir qui venait de l’emmener sur des rivages jusqu’alors inexplorés. Il la suivit peu de temps après, se déversant dans son corps en de puissants jets. 

Carla se laissa tomber sur le ventre, elle savait que faire l’amour avec Franck serait une expérience unique… Elle était comblée.

[image: img2.png] Je t’aime Carla, et même si le test…

[image: img2.png] Tu es son père, Franck, le coupa-t-elle, dans tous les sens du terme et je t’aime. Jamais je n’aurais imaginé qu’un jour je deviendrais la femme d’un cow-boy …

[image: img2.png] Tu crois que tu vas te plaire ici, au Sexas ?

[image: img2.png] Oh oui, j’en suis sûre. Lorsque Angeni sera un peu plus grande, j’ouvrirai un cabinet en ville. J’ai mon brevet de secourisme, mon diplôme d’infirmière, je serai utile.

[image: img2.png] Alors le Sexas vient de voir sa population augmenter de deux habitants ?

[image: img2.png] Pour l’instant, mon chéri… j’espère que nous n’allons pas laisser notre petite puce être fille unique…

[image: img2.png] Alors que dirais-tu de nous entraîner pour le jour où on se décidera d’agrandir la famille ?

Il la prit tendrement dans ses bras et de nouveau lui prouva à quel point il l’aimait.

 

* * *

 

Une semaine plus tard, Franck faisait travailler un nouvel étalon lorsque Carla le rejoignit une lettre à la main. Le cœur battant, il s’approcha de la barrière. 

[image: img2.png] Alors ? demanda-t-il.

[image: img2.png] Je ne l’ai pas ouverte, je voulais que nous le fassions ensemble, murmura Carla. Franck, jure-moi que rien ne va changer entre nous même si les résultats ne sont pas ceux qu’on attendait.

[image: img2.png] Tu es ma femme, Angeni est ma fille, lui dit-il avec flamme. Si tu veux, on arrache cette enveloppe et on poursuit notre vie comme nous le faisons actuellement.

[image: img2.png] Tu ferais ça ? Tu le jures ?

[image: img2.png] Oh oui …

Elle l’embrassa passionnément et ouvrit le pli cacheté. Franck n’eut pas besoin de lire le résultat, le bonheur qui se lisait sur le visage lui avait dit tout ce qu’il y avait à savoir.

[image: img2.png] Que dirais-tu d’une petite cérémonie ? lui proposa-t-il en passant par-dessus la clôture. 

[image: img2.png] Que… quoi ?

Elle vit son compagnon se mettre à genoux et tirer un écrin de la poche de sa chemise.

[image: img2.png] Carla, fit-il avec sérieux, me ferais-tu l’immense honneur de devenir ma femme, la mère de mes enfants ?

[image: img2.png] Oui … Oh mon dieu… Oui !

Elle éclata de rire et se jeta au cou de Franck sous les applaudissements du reste de la famille qui venait de les rejoindre. Fiona leur tendit Angeni, et Franck les entoura dans une étreinte possessive. Une nouvelle branche de la famille Sectang venait agrandir le Sexan. Et dans un geste de bonheur, il jeta son stetson en l’air avant de le rattraper et de le poser sur la tête de sa fille. Elle aussi était une vraie Sexanne…
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